
remarquable collection de vases, d’objets de culte, et toute chose 
dont le défunt avait besoin dans l’Ade, souvent  enrichie de 
peintures (célèbre le tombeau de Nola du Guerrier Samnite, 
symbole de l’art samnite). À Nola et à Avella, il est possible de 
visiter des ruines archéologiques le long des routes des deux villes. 
À ne pas manquer les deux amphithéâtres, parmi les plus anciens 
du monde, qui sont bien gardés et particulièrement suggestifs. 
L’amphithéâtre de Nola, en effet, encore objet de fouille, est 
presque contemporain à celui de Pompei ; il a de grands dimensions 
(138 m. pour  108 à peu près),avec une décoration en marbre, qui 
est arrivée jusqu’à nous grâce à une terrible inondation qui l’a 
gardée presque intacte.

D’autres témoignages sont nombreux, par exemple les complexes 
archéologiques de Rue Saccaccio, de Rue Polveriera, de l’église de 
S. Blaise, du Palais Royales des Orsini; encore il y a l’antiquarium 
du Seminario Vescovile, riche en marbres et en inscriptions, parmi 
lesquelles le très célèbre Cippus Abellanus, un imposant texte en 
bois en langue osque. La chute de l’Empire Romain impliqua 
même Nola et ses environs, mais le « pouvoir » civil fut rapidement 
remplacé par celui ecclésiastique, où la Diocèse de Nola, parmi 
les plus anciennes et les plus grandes de la Campania, devint un 
véritable guide, en particulier grâce au personnage de Saint Paulin,

S
i l’on est à la recherche d’un lieu où la culture, 

pendant les siècles, a été toujours de la maison, 
voilà Nola e ses environs. La richesse, la variété, 

l’originalité ils sont le juste assouvissement pour celui 
qui a soif  de culture, d’art, de monuments, de traditions, d’émotions. 
Des personnages comme Giordano Bruno, Giovanni Merliano, 
Luigi Tansillo, Paolino de Nola, Umberto Nobile, Vincenzo Russo, 
et beaucoup d’autres, ils ont fait devenir ces lieux des terres 
fameuses et privilégiées dans le monde entier. Le long livre de 
l’histoire de Nola et ses environs commence de l’ère préhistorique. 
La célèbre «facies de Palma Campania » et les récentes et très 
marquantes découvertes de S. Paolo Belsito et Nola, avec 
l’exceptionnel Village Préhistorique, le seul au monde, de l’Âge 
du Bronze Ancien, elles ont confirmé l’ancienne fréquentation 
de ce territoire avant de l’ère historique. Le village préhistorique 
de Nola, le soi-disant Pompéi de la préhistoire, est un extraordinaire 
site archéologique de l’Âge du Bronze Ancien , enterré par l’éruption 
du Vésuve,éruption soi-disant des « Pomici di Avellino » (1800 – 
1600 avant J.C.). La découverte du site de Nola, unique au monde, 
est exceptionnelle parce que les cabanes, enterrées par l’éruption 
volcanique, se sont conservées grâce  leur calque dans la boue et 
dans la cendre qui les a englobées, couvrant même tous les ustensiles 
qui se trouvaient à l’intérieur au moment du désastreux évènement. 
Donc, pour la première fois, il a été possible de comprendre la 
forme que ces constructions avaient, la charpente des toits et 
l’organisation que les habitants avaient donnée aux espaces des 
habitations pendant le déroulement des activités de tous les jours. 
C’est une extraordinaire photo d’une laborieuse communauté 
préhistorique effacée par la force destructive du Vésuve. Les 
témoignages du « monde ancien » d’une ville comme Nola, l’une 
des plus vétustes, importantes et riches de la Campania, ils sont 
remarquables. La grande richesse de Nola et des environs, elle 
est témoignée par les très importants matériels tombaux, enrichis 
par la présence de chefs-d’œuvre en céramique, en particulier en 
style attique, qui se trouvent dans les musée du monde (Naples, 
Londres, Bonn, Berlino et beaucoup d’autres) mais à nos jours 
même dans les musées des environs de Nola. En effet, au musée 
Historique Archéologique de Nola, l’on peut admirer une
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